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La rumenr prétait à la confraternité fénianne des
Etats-Unis l'intention de frapper un grand coup sur
le Car:ada le jour de la St. Patrice, fête patronale de
l'Irlande. Cependant, la chronique de la quinzaine
a le bonheur.de n'avoir aucun fait semblable à con-
signer sur ses rêgistres.. Le 17.mars. n'a vu que
des dénionstrations fort pacifiques et nième très-
loyales. A Monïi:éiil stirtout, la soumission à lau-
toité coinstituée'aété prêchée du haut de la chaire
de St. I atri6 e, frniellement acclamée dans la per-
sonne du représentant de Sa Majesté au balcon du
St. Làwrence' -Iall par toute la procession .hiber-
nieine, et éconn eomiie ' devoir dans tous les
discours onotcs ce jourlà. Les démonstrations
hostiles de l'autre côté des lignes ont été insigni-
fiantes. Aussi l'excitation, parait-elle passablement
calmée dans ce moment, bien que le gouvernement
n'ait pas encore jué à propos de dininuer ses pré-

paratif de défene. .Pendatit que nos banques et
nos marchands, se. préparent .par des souscriptions
à donner,«des.;témoignages d'encouragement et de
reconnaissance à nos braves volontaires, l'organe
desFit Nee-York affecte de rire de nos
alarn. èt, iîishu n qu'elles 'ont aucune. raison
*d'étre. Il fautr donc,,conclure que ces agitateurs
veulernt et'ne vehient pas envahir notre territoire.

Voici,' d'après i journal-bien renseigné, l'état
delo'ce'do' e gouvernement canadien dispose
da oment pour protéger le pays eii cas

d'agressión:e

Prenièrement il y a dans.les différentes parties
de la Province de 8,000 à 10,000 hommes de troupes

régulières de Parmée anglaise. Secondement, il y
a 11,000 volontaires canadiens d'appelés pour 'le
service de la frontière. Et il doit être remarqué que,,
ces hommes étaient sur pied douze heures après
avoir été notifiés - promptitude qui n'a jamais été
dépassée dans aucun autre pays, si toutefois elle a
été égalée: et ceci peut étre considéré comme une
preuve des sentiments de la population. Il y a, de
plus, 15,000 volontaires complètement armés et
exercés, pourvus de nunitiotis et d'accontrements,
prêts à sortir sos titn avis d'utne heure, au nionent
que' le signal en sera donné par le mii'istère. A
part ces volontaires, il y a 80,000 lonmesqiui ont
été tires aut sort pour le service de la milice, qui
sont prêts à répondre à l'appel, si le gouvernement
le croit nécessaire, pour aller soutenir les volontaires
et les troupes régulières. De' plus, il est' digne dc
remarque que le gouvernement est accablé d'offres
de service, chaque jour, de la part d'hommes de
toutes les parties du pays, qui sont mécontents de
ce qu'on n'accepte pas leurs services. Mais le gou-
vernement a fait ce qu'il a cru suffisant. Ce fit est
néanmoins digne d'intérêt en ce qu'il fait connaître
le caractère du pays. Ces offres viennent en grande'
partie de la part d'hommes qui ont été volontaires
et qui ont quitté Io service ; mais ils sont bien
exercés et n'ont pas oublié l'eercice. Il est bon de
remarquer qu'il existe' dains le pays 20,000 à 30,000'
hommes de cette catégorie. En somme, la 'situation
doit inspirer la plus grande confiance."

La salubrité publique est une question dont
les autorités ont grandement raison de se preéoccu-
per dans ce moment, et notre gouvernement ne
l'a pas oubliée. Une commission médicale vient de
sieger dans la capitale, et son rapport sur les
moyens à lirendre pour prévenir les dangers du
choléra sera bientôt, dit-on, rendu publie.

Nos autorités municipales délibèrent également
sur l'organisation de bureaux de santé, mais on leur
reproche un peu de lenteur dansl'action On-semble
solliciter et attendre Pavis des hommes de lart
.pour agir; mais il existe au, milieu de 'nous-un
danger pal pablu, sur lequel il n'y a pas déux opinions
dans la profession nédicale, un danger Loit onn
beaucoup parlé, mais qu'on n'a.pas encore éloigné
de nous : ce sont les abattoirs privés nu ;milieu des,
populations denses de nos faubourgs. Deux villages


